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Afrique Sud/Politique.
Malema persiste et signeLe chef de l'opposition radi-cale de gauche en Afrique duSud, Julius Malema, a unenouvelle fois appelé hier sespartisans à s'approprier lesterres du pays, après unebrève comparution devantla justice pour des propos si-milaires.
• Centrafrique/Troubles.
Touadéra se veut rassu-
rant

Le président centrafricainFaustin-Archange Touadéra,en visite hier à Abidjan, s'estvoulu rassurant sur la sécu-rité pour attirer les dona-teurs et bailleurs de fondsdans son pays. "Les disposi-
tions sont prises pour aider,
renforcer la force Minusca"des Nations unies qui doitassurer seule la protectiondes civils après le départ dela force française Sangaris,entériné officiellement le 31octobre, a affirmé M. Toua-déra.
• RDCongo/Presse. Les
protestations de l'ONG “La
voix des sans-voix”L'ONG congolaise de défensedes droits de l'Homme “LaVoix des sans-voix” (VSV) adénoncé hier la coupure dusignal de la radio françaiseRFI à Kinshasa depuis sa-medi, date à laquelle une co-alition d'opposition avaitappelé à une manifestationcontre le pouvoir, interditepar les autorités. 
• Somalie/Conflit. 25 sol-
dats tués à GalkayoAu moins 25 soldats ont ététués et 30 blessés dimanchedans des combats à Galkayoentre forces de deux régionsautoproclamées semi-auto-nomes du nord de la Soma-lie, ont annoncé hier desresponsables militaires desdeux camps.
• Soudan/Politique. Plu-
sieurs opposants arrêtésLes forces de sécurité sou-danaises ont arrêté plu-sieurs opposants politiquesau cours des deux derniersjours, afin vraisemblable-ment d'empêcher la tenuede manifestations contre lahausse des prix de l'essence,ont indiqué leurs partis di-manche.
• Soudan du Sud/Trou-
bles. Treize morts dans
une fusillade à JubaUne fusillade dans un bar deJuba pendant la retransmis-sion d'un match du cham-pionnat anglais de football,samedi soir, a fait au moinstreize morts, a déclaré hierla police de la capitale sud-soudanaise. La fusillade aété déclenchée selon par luipar un homme "furieux" des'être vu demander un droitd'entrée à 45 centimes d'eu-ros (environ 300 francs)dans ce bar. 

L'Afrique en bref 
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Un duel sans merci dans
une Amérique qui n'a ja-
mais paru aussi divisée.

AVEC neuf meetings, dontl'un prévu juste avant mi-nuit, Donald Trump et Hil-lary Clinton achevaienthier sur un rythme effrénéune campagne présiden-tielle qui a divisé les Etats-Unis et stupéfié le mondepar ses outrances etcontroverses.Les sondages sont serrés,même s'ils donnent unléger avantage à la candi-date démocrate, et unevictoire coup de tonnerredu milliardaire restaitpossible ce mardi.Mme Clinton, 69 ans, quiespère devenir la pre-mière femme présidentedes Etats-Unis, a prévuhier deux étapes en Penn-sylvanie, une dans le Mi-chigan, et un tout derniermeeting en Caroline duNord juste avant minuit.Donald Trump, 70 ans, te-nait hier en fin de matinéeune réunion publique àSarasota, en Floride, et de-vait se rendre ensuite enCaroline du Nord, Penn-sylvanie, New Hampshireet Michigan, pour un der-nier meeting vers 23H00.Les deux candidats comp-tent grappiller la moindrevoix, qui pourrait fairebasculer à leur profit les

Etats-clés où se joueral'élection.Le dernier sondage Quin-nipiac donnait hier lesdeux adversaires aucoude-à-coude en Caro-line du Nord et en Floride,ce dernier Etat pouvant àlui seul décider de la pré-sidentielle s'il était perdupar Donald Trump.Pour son meeting du soiren Pennsylvanie, l'ex-Pre-mière dame devait êtrerejointe par le présidentBarack Obama, sa femmeMichelle, son mari BillClinton et leur fille Chel-sea. Egalement attendus,Bruce Springsteen et JonBon Jovi.La démocrate, qui entenddiriger dans la continuitédu président Obama, a vudimanche disparaître lamenace de poursuitesdans l'affaire de sesemails. Le directeur duFBI James Comey a écritqu'après l'examen de nou-

veaux emails, dont il avaitannoncé la découverte le28 octobre, s'attirant devives critiques si près del'élection, il maintenait saposition de juillet selon la-quelle il n'y avait pas ma-tière à poursuivre MmeClinton pour son utilisa-tion d'un serveur privéquand elle était secrétaired'Etat. Un soulagement,même tardif, pour sa cam-pagne.La bourse de New York aouvert en forte hausselundi, saluant un dévelop-pement jugé favorable à lacampagne présidentielled'Hillary Clinton, candi-date préférée de nom-breux investisseurs.
"PRESIDENTE POUR
TOUS”• "Je veux être la
présidente pour tous, ceux
qui votent pour moi et ceux
qui votent contre moi", adéclaré lundi Hillary Clin-ton, avant de rallier Pitts-burgh, bastion démocrate

de Pennsylvanie.
"La mission devant moi est
de rassembler le pays", aajouté l'ancienne secré-taire d'Etat, en accusantson rival républicain, Do-nald Trump, d'avoir "exa-
cerbé" par sa rhétoriqueles "fractures et les divi-
sions" entre les Améri-cains.Ces derniers, dont 82% sedisaient dégoûtés dans unautre récent sondage,n'attendent eux plus quela fin de cette longue cam-pagne entre deux candi-dats historiquementimpopulaires (50% n'ai-ment pas Mme Clinton,62% M. Trump) marquéepar les insultes, les scan-dales et les révélations decaniveau.Mme Clinton est à 45%des intentions de vote auniveau national contre41% pour M. Trump,selon un sondage réalisépour CBS et annoncélundi.Hillary Clinton a pour elleune longue expérience.Mais beaucoup d'Améri-cains n'aiment pas l'an-cienne sénatrice de NewYork, doutant de son hon-nêteté.
• COLERE ET FRUSTRA-
TION• Pour la démocrate,la bataille a été plus diffi-cile que prévu face aumagnat de l'immobilier,populiste sans expériencepolitique mais que rienn'arrête, qui se présentecomme l'outsider anti-es-tablishment.Le milliardaire a capitalisé

sur la colère et les frustra-tions de certains Améri-cains inquiets de lamondialisation et deschangements démogra-phiques. Il a promis dessolutions simples à tousles problèmes complexes.Il a menti, insulté lesfemmes, les Mexicains, lesNoirs, les musulmans. Il aattaqué son adversairesans relâche, surnommée
"Hillary la crapule".
"Elle est protégée par un
système truqué", a marteléM. Trump après l'annoncedu directeur du FBI. "Hil-
lary Clinton est coupable,
elle le sait, le FBI le sait, les
gens le savent, et mainte-
nant, c'est au peuple amé-
ricain de rendre la justice
dans les urnes".Peu importe que le mil-liardaire n'ait apparem-ment pas payé d'impôtspendant des années. Ouait agressé des femmes.Ses supporters n'ont paslâché ce milliardaire del'immobilier, célèbre poursa fortune et pour avoirété l'animateur d'uneémission de télé-réalité àsuccès, The Apprentice.Il a au passage quasimentfait exploser un parti ré-publicain profondémentdivisé. Certains caciquesl'ont répudié, d'autres vo-teront pour lui en se bou-chant le nez. D'autant queDonald Trump n'est pastoujours en phase avec leparti, étant par exemplehostile notamment aulibre-échange.

Trump-Clinton : l'affrontement final
Etats-Unis/Présidentielle

AFP
Pittsburgh/Etats-Unis

Pour les Américains, c'est l'heure du choix. Qui de
Hillary Clinton, 69 ans, ou de Donald Trump, 70 ans,

sera le 45e président des Etats-Unis ?
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L'attaque a fait en outre
sept blessés, dont trois griè-
vement. La Minusma a réi-
téré "sa détermination à
continuer son appui au
Mali".

UN Casque bleu togolais etdeux civils maliens ont ététués dimanche dans l'at-taque d'un convoi de laMission de maintien de lapaix de l'Onu au Mali prèsde Douentza, dans le cen-tre du pays, a annoncé laMinusma.Sept Casques bleus togo-lais ont par ailleurs étéblessés, dont trois griève-ment, a ajouté dans uncommuniqué la Minusma,qui compte 11 000hommes.Cette attaque est survenuealors que le ministre cana-dien de la Défense, HarjitSajjan, était dimanche auMali où il a été reçu par leprésident Ibrahim Bouba-car pour évoquer le possi-ble déploiement deCasques bleus canadiens

dans ce pays.Une mine ou un engin ex-plosif artisanal a exploséau passage d'un convoi desCasques bleus. L'explosion,qui a eu lieu vers 10H30 lo-cales (11H30 au Gabon), aété suivie par des tirs desassaillants à 45 km au nordde la ville de Douentza,dans la région de Mopti,précise le texte.Une enquête de la gendar-merie malienne sera ou-verte sur la présence decivils qui suivaient leconvoi des Casques bleusau moment de l'attaque,selon le communiqué.
"La Minusma réitère sa dé-
termination à continuer son
appui au Mali", ajoute letexte.Par ailleurs, dans la régionde Tombouctou, deshommes armés ont atta-qué dimanche un camp del'armée malienne, selondes sources locale et sécu-ritaire.Le mouvement Ansar Dinea revendiqué dimanchesoir cette attaque menéecontre la base malienne deGourma Rhaous, affirmantavoir détruit six véhiculesmilitaires avant de partir,

dans un communiqué dif-fusé en Mauritanie par Al-Akhbar, qui reçoit etdiffuse des communiquésdes groupes jihadistes duSahel.Selon le communiqué, l'at-taque, qui a eu lieu à 02h00du matin, s'est terminéeune heure et demie plustard. "Nos combattants ont
totalement investi la base",affirme le mouvement, in-diquant avoir emportécinq véhicules, dont unéquipé d'une mitrailleuse.Les assaillants ont incendiésix véhicules, dont trois ca-mions militaires.Ibrahim Boubacar a réunidimanche soir un conseilde défense restreint aprèscette attaque. Le président
"a donné des instructions
pour que les forces de dé-
fense et de sécurité adop-
tent plus une position
mobile et non plus statique
dans plusieurs localités du
pays, notamment au nord",a déclaré à l'AFP l'un desparticipants.Ansar Dine parle de "plu-
sieurs morts et blessés
parmi les militaires ma-
liens" et reconnaît avoirperdu l'un de ses hommes.

Mais, selon des sources mi-litaires, il n'y a pas eu demorts dans cette attaque.
POSSIBLE DEPLOIEMENT
CANADIEN• Le ministrefrançais de la Défense,Jean-Yves Le Drian, a ap-pelé dimanche le présidentmalien à prendre les "ini-
tiatives nécessaires" pourfaire avancer la paix dansle nord du Mali, toujoursinstable.Un soldat français a été tuévendredi – le 16e au Malidepuis 2013 – par un enginexplosif dans le nord dupays, où des groupes jiha-distes restent actifs malgréla signature de l'accord depaix.M. Le Drian a justifié l'in-tervention française auMali, déclenchée en 2013,puis l'opération Barkhane(4 000 hommes), mise enplace un an plus tard danscinq pays du Sahel. Selonlui, sans l'interventionfrançaise Serval en 2013,
"il y aurait aujourd'hui un
Etat terroriste du côté de
Mossoul et Raqa et un Etat
terroriste en Afrique".Reçu dimanche soir par leprésident malien, le minis-

tre canadien de la Défenseest venu évoquer le possi-ble déploiement decasques bleus de son pays.
"Je suis venu au Mali pour
écouter la partie malienne,
(...) pour bien comprendre
avant de prendre les déci-
sions", a déclaré M. Sajjan àla presse, après avoir ren-contré le président et plu-sieurs ministres maliensdont ceux de la Défense etdes Affaires étrangères.En août, le gouvernementcanadien avait annoncé lamise à disposition de 600soldats pour des opéra-tions de maintien de la paixdes Nations unies. Jeudi, lePremier ministre JustinTrudeau avait affirméqu'une annonce devait êtrefaite "dans les prochaines
semaines" sur un éventueldéploiement au Mali.Malgré l'intervention mili-taire internationale encours depuis 2013, quiavait chassé les groupes ji-hadistes qui avaient pris lecontrôle du nord du Malien 2012, ceux-ci restent ac-tifs. Des zones entièreséchappent encore aucontrôle des forces ma-liennes et de l'Onu.

Un Casque bleu togolais et 2 civils tués 
Mali/A la suite d'une attaque dans le centre du pays

AFP
Bamako/Mali


